
Une neuvaine pour (re) découvrir le sanctuaire de Longpont 

4) Le grand portail : Avec Marie, renouvelés par la grâce. 

Les premiers moines bénédictins arrivent à Longpont en 1061, soit 30 ans après la fondation de 
l'église par Hodierne et Guy de Montlhéry. C'est le commencement du prieuré de Longpont qui 
existera jusqu'à sa suppression en 1790. Longpont est une église de moines. Ses murs sont 
imprégnés de leur prière et le site tout entier a été lentement façonné par ces moines venus de la 
grande abbaye de Cluny. Le Bourg même de Longpont s’est constitué autour du prieuré des 
moines de Longpont. Toutes les rues convergent vers le parvis.  

Le grand portail est consacré à la glorification de la 
Vierge Marie.  

La Vierge du trumeau est la reine du ciel et de la terre. 
Elle accueille les pèlerins d'hier et d'aujourd'hui et 
présente son fils, Sauveur du monde.  

Sur le tympan du grand portail, on repère deux tombeaux.  
Ils illustrent les deux séquences successives de la « dormition 
de Marie ». Autour du premier tombeau, on distingue 11 
personnages qui déposent le corps de la Vierge Marie.  
Les visages ont disparu dans les guerres de 1562 mais on 
reconnaît tout de même St Jacques qui tient délicatement le 
linceul à la tête de la Mère de Dieu, son habit est joliment 
décoré de coquilles. Les 10 autres apôtres sont représentés 
tantôt droits, tantôt penchés autour de la Mère de l’Église. 
Sur le tombeau de droite, les anges ont remplacé les apôtres. 
Ils tiennent aussi le linceul mais cette fois pour emmener 
Marie dans la gloire du Ciel. 

Au-dessus la vierge est couronnée Reine du Ciel par 
les mains du Christ.  

Sur ce portail, on ne trouve pas de représentation du 
jugement dernier. Ici pas de bête terrible qui rend ses morts avant de les juger comme à Saint 
Basile d’Étampes ni de monstre à la gueule grande ouverte pour engloutir les damnés comme à 
St Sulpice de Favières. Pourtant, au bas de l’archivolte extérieure du grand portail, on reconnaît 
deux arbres aux allures bien différentes. L’un est tellement sec qu’une hache s’apprête déjà à 
lui régler son compte. L’autre est si touffu qu’il ressemble à un chou-fleur prolifique.  
Au-dessus de chacun de ces arbres symboliques, figurent deux séries de 5 personnages féminins. 
Celles de droite, au-dessus de l’arbre sec, portent avec dépit un vase renversé, comme pour bien 
signifier qu’il est vide. Certaines d’entre elles ont pourtant une couronne sur la tête mais leur 
vase est vide. Pire, on distingue encore l’huile qui se renverse désespérément de plusieurs vases. 
Elles ont gâché le précieux trésor.  
Au contraire, celles de gauche, au-dessus de l’arbre touffu, portent chacune leur vase à l’endroit. 
Par contraste, on comprend qu’elles tiennent des vases bien remplis.  



C’est la parabole des vierges folles et des vierges sages qui est ici illustrée. 
C’est une sorte d’avertissement aux pèlerins d’hier et d'aujourd'hui qui franchissent le portail. 
Prends garde à ton vase d’huile pour tenir tout au long de la longue route de la vie !  
Dans toutes les joies et toutes les épreuves, dans le quotidien qui tisse ta vie, tiens ta lampe 
allumée ! Remplis ici ton cœur de foi, d’espérance et d’amour. 
Sur le portail de Longpont, comme dans la parabole de l’Évangile, ce n’est pas une 
représentation figée de l’état du monde qui est proposée à nos yeux. Il n’y a pas les sages d’un 
côté et les fous de l’autre, les indéfectibles croyants et les infidèles définitifs. Il n’y a pas ici les 
damnés et les élus. Cette scène représentée dans la pierre est plutôt un appel pour le temps de 
la route : il appartient à chacun de remplir son vase d’huile. Tant que l’on franchit la grande 
porte, tout est possible. Il n’est jamais trop tard, tous les cœurs peuvent s’ouvrir. 
Un sanctuaire est toujours un lieu source.  
Ici, c’est Notre Dame de Bonne-Garde qui guide les bonnes volontés. La Vierge Marie veut, par la 
grâce du Christ, que chacun reparte de Longpont avec son vase plus rempli. 
 

Texte de l'Écriture à méditer  
 

Colossiens 3 (13 – 17) 

Supportez-vous les uns les autres, et pardonnez-vous mutuellement si vous avez des reproches à 
vous faire. Le Seigneur vous a pardonnés : faites de même. 

Par-dessus tout cela, ayez l’amour, qui est le lien le plus parfait. 

Et que, dans vos cœurs, règne la paix du Christ à laquelle vous avez été appelés, vous qui 
formez un seul corps. Vivez dans l’action de grâce. 

Que la parole du Christ habite en vous dans toute sa richesse ; instruisez-vous et reprenez-
vous les uns les autres en toute sagesse ; par des psaumes, des hymnes et des chants inspirés, 
chantez à Dieu, dans vos cœurs, votre reconnaissance. 

Et tout ce que vous dites, tout ce que vous faites, que ce soit toujours au nom du Seigneur 
Jésus, en offrant par lui votre action de grâce à Dieu le Père. 

Réciter une dizaine de chapelet 
 

Prière de conclusion :  

Seigneur tu sais combien les pensées des hommes sont faibles et incertaines : par l'intercession 
de la Vierge Marie en qui ton Fils s'est incarné donne-nous ton esprit de conseil. 

Qu'il nous apprenne à voir ce qui te plait et nous dirige dans nos travaux, 

Par Jésus le Christ notre Seigneur  


